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  MÉSAVENTURE




  La route avait quitté la plaine, laissant derrière elle les forêts d’oliviers et les pâturages jaunis, zébrés de murs de pierres sèches. Elle grimpait maintenant à flanc de côteau, sinuant entre les saillies rocheuses et les vignes plantées en terrasses.




  Th’iam s’épongea le front du revers de sa manche et accueillit avec gratitude la brise fraîche qui s’installait avec le soir tombant. Bien que l’été n’ait pas encore assis son emprise sur la contrée, la journée avait été très chaude et le soleil n’avait pas épargné le voyageur qui cheminait vers son pays natal.




  Le jeune homme arrivait enfin en vue du duché de Vonell. Si tout se passait bien, il pourrait franchir sa frontière le lendemain et atteindre Avonella une dizaine de jours plus tard.




  C’était la dernière étape d’un périple qui avait duré un peu plus d’une année. Lorsqu’il était parti, il devait se rendre à Valusar pour se renseigner sur la mort d’un messager tombé près de Lahrios. Jamais il n’avait pensé que cette mission l’emmènerait si loin…




  Après la libération du Regard par Morius, Th’iam avait passé quelques mois à son chevet dans la demeure de l’herboriste Herstios. Lorsqu’il fut rétabli, les premières neiges tombaient déjà sur la Citadelle Haute et le jeune homme dut attendre l’arrivée du printemps pour prendre congé de son ami.




  Son voyage ne fut pas des plus aisés, mais finalement il parvint à prendre un bateau pour Kubahl où il put retrouver une vieille connaissance de son père. Grâce à la monture que celui-ci lui fournit, Th’iam atteignit la frontière de la Káhlad beaucoup plus rapidement qu’il ne l’avait espéré. À sa grande satisfaction, il allait bientôt atteindre la dernière cité de son voyage.




  Le chemin abordait maintenant une pente plus douce et longeait le flan de la montagne pendant presque une lieue. Il décrivit plusieurs virages, avant qu’une saillie rocheuse, à première vue infranchissable, ne se dessinât au travers de la route. Th’iam constata que les hommes n’avaient pas pu l’éviter et avaient préféré percer directement dans le roc. Il s’engagea donc dans une galerie lugubre d’une trentaine de toises, suffisamment large pour y faire passer des chars à bœufs.




  Lorsqu’il en émergea, il arrêta sa monture quelques secondes pour admirer le paysage. Le tunnel débouchait au beau milieu d’une falaise, plongeant dans une gorge très serrée. Un pont en arche enjambait cette coupure et s’élançait vers les murailles de pierres brutes de Nélonas, la cité la plus septentrionale de la Káhlad.




  La ville avait été construite entre deux défilés vertigineux, sortes de lézardes creusées par des torrents dans la pente de la montagne. Ses habitations formaient un ensemble uni, se confondant avec les veines des rochers descendant des sommets. Leurs toits étaient d’ardoise et les pierres de leurs murs provenaient des multiples éboulis des hauts plateaux.




  Au sommet de la cité s’élevait un bâtiment un peu plus imposant et beaucoup plus robuste que le reste des maisons. La demeure seigneuriale dominait la ville, mais sans l’écraser pour autant. Elle se mariait parfaitement à l’ensemble.




  D’un léger coup de talon, le jeune homme remit son palefroi en mouvement et s’engagea sur le pont. L’entrée était surveillée par deux sentinelles peu zélées. Ce fut à peine si elles lancèrent un regard au nouvel arrivant.
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